
sont nombreux. Selon le langage de saint Paul (‘), il 
y a une grande variété de grâces et de dons surnaturels, 
lia vocation s’adapte aux âmes et aux circonstances, 
en même temps que la multiplicité des oeuvres soumi­
ses à l’action de la vie religieuse amène elle-même la 
création de tant d’ordres différents, qui tous concou­
rent au bien général.

La vie religieuse devient alors comme une frondaison 
merveilleuse, jaillie de la vigueur, attestant la vitalité, 
et complétant la beauté divine de l’arbre mystique, 
planté par Jésus-Christ (°). Or, c’est par son père, 
successeur attitré de ceux dont la série ininterrompue 
la ramène à sa première source, que toute famille reli­
gieuse proclame sa légitimité historique, et se greffe sur 
le tronc de la vigne. C’est ainsi qu’il en est spéciale­
ment de l’Ordre bénédictin, et de sa branche cister­
cienne. Et c’est ainsi que la chose se réalise aujour­
d’hui pour cette abbaye de Notre-Dame-du-Lac, la­
quelle, bien que de date récente, peut cependant exhi­
ber une filiation qui remonte à saint Bernard, à saint 
Benoit, à Notre-Seigneur lui-même.

L’importance de cette succession historique, trou­
vant son expression dans l’élection d’un abbé, fut bien 
démontrée naguère, au sein de votre Ordre, par cette 
épopée grandiose d’un Augustin de 1’Estrange, qui,

(•) I Cor., xii, 4. 
(•) Math., XIII, 31.


